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Vaccins anti-aphteux 
A propos encore du vaccin Belin 
par J. BASSET 
Nous sommes informés que l'expérimentation concernant 
le vaccin BELIN, dont si souvent j'ai montré combien elle était 
nécessaire, va être enfin reprise. La Commission chargée d'en 
connaître compterait 12 membres (un petit Parlement) et il nous 
en coûterait 7 millions de francs. Souhaitons que cette somme 
soit dépensée judicieusement. I...e nombre des membres n'importe 
guère; ce qui seulement importe, c'est Je. contenu des flacons. Si 
l'on n'avait pas toute certitude (la certitude mathématique) con­
cernant le produit injecté, l'expérience n'aurait pas de valeur 
probante et les millions seraient en pure perte dépensés. 
* 
* * 
Sur ce point, j'ai déjà insisté, ici-même, à trois reprises 
(octobre 1948; mars, novembre 19M). Et, s'il était besoin, mon 
opinion se renforcerait des résultats publiés par Cl. BELIN et 
.M. GALEA (Bulletin d'octobre 1951). Ces résultats, en effet, diffé­
rent complètement de ceux obtenus par la Commission de con­
trôle, résultats qui nous furent révélés par BELIN lui-même et que 
j'ai commentés (mars 19M). Les résultats obtenus par la Com­
mission prouvaient l'insuffisance du vaccin Belin puisque, éprou­
vés moins d'un mois après la. vaccination, un quart des animaux 
n'étaient pas protégés, et que la moitié environ des autres 
n'étaient protégés que partiellement. Or, d'après les essais per­
:sonnels de BELIN, il n'y aurait pas de différence sensible entre 
son produit .et le vaccin de 'VALDl\IANN. Devant ces résultats; on 
peut affirmer que le prodp.it BELIN utilisé par la Commission de 
contrôle et le produit utilisé par BELIN, sont de qualités très dif­
férentes, qu'ils ne sont pas comparables. 
J'observe encore ceci. L'essai BELIN n'a comporté qu'une seule 
injection, de 50 cc., il est vrai - au lieu de 30 cc. pour le "'vVALD-
1\IANN. Alors que naguère (notice de 1947), l'utilisation du produit 
de cette firme exigeait deux injections à quinze jours d'intervalle. 
Toutefois, dans la notice d'octobre 1949 (que je viens de recevoir), 
je lis bien « une seule injection » mais, avec cette restriction que, 
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en milieu indemne « deux demi-doses, à deux ou trois semaines 
d'intervalle, sont utilisées avantageusement ». 
Laissons cela, laissons aux praticiens, à défaut du fabric1:mt, 
le soin de conclure, :et r�venons à la seule question importante : 
composition e.racte du produit présenté sous l'étiquette vaccin 
B�LIN. 
Longuement, je m'en suis expliqué dans mes notes antérieures 
(octobre 1948, p. ��31; mars 19o1, p. 133 à 136; novembre 19ta; 
à paraître) et, soulignant les contradictions des producteurs (père 
et fils) du vaccin, j'écrivais : « Ces faits retiendront l'attention <le 
« la Commission, l'obligeront ù procéder elle-rnêrne, de son côté, 
« à la vréparation du vaccin. » Ultérieurement, après a.voir pré­
cisé , d'après les auteurs ,  l'obtention du produit : « Rien de plus 
« facile , pour la Commission, que de préparer un vaccin IlELI� 
« conforme à celui qui fut utilisé pour les prmeières expériences, 
« c 'est-à-dire obtenu d'un complexe additionné de formol dans
« la proportoin : FORMOL PUR 2 p. 1.000, ou formol commercia l à 
« 40 p. 100 : t> p. 1.000. Et, bien entenda, sans adjonction 
« d ' h ydroxyde d'alum·ine. »Car il n'en avait jamais été question 
avant la note BELIN du 10 mai 19t'l1, et cela n'avait pa.s empêché 
le produit de prouver son excellence « sur des centaines de mil­
liers d'animaux »! Ce n'est point, écrivais-je encore, « ce n'est 
« point pour juger du prod uit '19M qu'une Commission fut nom­
« rnée en 1948. Le Laboratoire de Recherches est au service de ln 
<c collectivité, il n'est pas aux ordres des marchands de vaccins . 
« Toute faiblesse, ici, serait coupable ». Coupable, pas seule­
ment; elle priverait de. toute valeur les résultats qui seraient obte­
nus. Le fabricant, ·dans son intérêt même, devrait se rallier à ma 
suggestion. 
Si la Commission refusait de s'y rallier, de procéder elle-même, 
de son côté, à la préparation du vacci.n, à tout le moins - à tout 
le moins - devrait-elle s'assur.er : a) que le produit ne contient 
pas d'hydroxyde d'alumine (rien de plus simple); b) que le pro­
duit contient du formol dans la. proportion : formol p'Ltr 2 p. 
1.000 (formol commercial à 40 p. 100, t> p. 1.000) - et confier le 
titrage à un chimiste impeccable . Si ces élémentaires précautions 
n'étaient pas prises d'abord, avant toute injection ; si l'on utili­
sait un produit de composition non scientifiquement iden tifiée , 
un produit inconnu, mieux vaudrait, pour nous, faire l'économie 
des millions qui seraient ainsi dépensés (1). 
(1) L'éloignement ne m'ayant pas permis d'assister à la réunion, lecture de la présente 
note fut donnée par M. le Professeur M0Nvo1s1N. 
